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jounal des Pyites on vient de retrol-
ver un évanhglirc écri sui-archemin vdre la fin du huitième sicle et oiné
de to.utes lesmagnificences de la c-alligraphie du moyen âge. Cdtövangéliaire
dýnnè par CharlenIinne à Daniel, archevêque de Narbonne, est le quatrième
mîanuscntconnu do la grande époque earlovingienne.

-Une lcttie d'Oran'du 10 mars contient les nouvelles suivanteà: -
« La bâtiment à vapeur le Grondeur est de retour de' Tangeroù il avait

été-envoyé en mission. Les nouvelles apportées par ce steamer ne manî-
quent pas d'importance. A seon depart de Tanger on savait dans cette ville-
qü?Abd-el-Kader avait pris une attitude hostile envers l'empereur A bd-or-
lihaman et appelé à lui tous les vrais musulmans. , Un corps'considéralde
de troupes, sous les ordres d'un des fils de l'empereur;a été envoyé 'à sa
poursuite-; mais on cr:int que cette c:xpédition n'ait tiucn résultjt satisfai-
sait, de nonbreuses populatioris's'étant déjà pronondées pour l'émir, qui
compte beaucoup de pa-tisans. .Plusieurs cercles on districtà étaient en
pleine insurrection, 'Cet état de choses est d'autant plus grave, qc le partie
oppesé à la dynastie d'A&bd-cr-Rhaman cst trds puiàsant, et q'il n'avait
manqué jusquâ'àprésent que d'in chef'cipable pour le conduire.

" Nos chefs militaires prennent des mesures de précaution ; les- troupes
disponibles-se tiennent prètes 'à partir, et ori a appelé une partie de la cava-
lerie de la subdivision de Mostaganem.

I On est étonniédu silence gardé par l'autorité sur les première opérations
de M. le maréchal-de-camp Delaruc, qui se trouvc, comme on sait, à la fron-
tière.

Il Le trompette Escoffier, -arrivé par Gilbratar, sur un navire de commerée
avec un de ses compagnons dinfortune, raconte ,les privations qu'il a dû cin-
durer pendant sa captivité et les dangers qu'il a courus. Ayant quitté de-
puis pleu la siahla d'Abdeel-Kad-, il a pu donner à lautorité des rensci-
gnements précis sur la position de Pmir.

Fouilles de jXinive.-On sait que le gouvernement fait faire des fouilles àa
Ninive, sous la direction de MM. Botua et Eugène Flandin. Le-lieu des
fouilles est, comme nous t'avons dit, un village nohma Korsobad. On y a
exploré i monticule fàctice, dont la.surface cst d'énviron trois cents inéires

--sur cent cinquante. Cent ci-iquanrte homtues,'payés par la France, ont été
constamment employés aux travaux d'excavatioin. Ces-travaux ont mis anit
jour quinze cents mètres de sculptures et d'inscriptions cunéiformes dans unit
état parfait.de conservation. Des inscriptions et bas-reliefs s'étendent sur la
-presque totalité des murs. De ces bas-reliefs, les sujets varient àTifini: ici
des ros suivis d'eunuques et de gardes, entourés de guerriers, marchatt à
pied sous-l'ombre d'un parasol, ou montés snr un charriot de guerre et con-
battant ; là des solennités religieuses auxquelles président des divinités symi-
boliques et des colosses ; plus loin, des chasses, des festins ou des batailles et
des villes prises d'assaut. Tous-c-es sujets sont sculptés cii relief sur une es-
pece de marbre transparent, avec un art, une ndiesse, une vigueur qu'on ne
peut se lasser d'admirer.

Ces étonnantes sculptures, qui allientla simplicité à la grandeur, couvrent
de leurs formes variées et toujours nobles, quinze vastes salles et quatre fça-
des extérieures. Qu'étaient donc les palais dont il reste de si matrifiques
débris- I Arrivé sur le terrain d'exploitation, écrit M. Eugéne Flandin,
j'entrevis de suite, g:âce aux soinsde M. le consul, la porte colossale qui, par
un bonheur inespéré, m'a .conduit dans l'intérieur de ces antiques et vastes
demeures. • C'est ici qu'ont pensé, vécu et régné les puissants rois d'\svrie :.
leurs pieds ont foulé ces lieux, car j'y retrouve encore l'cmrprcinte de leurs
sandales. De ces lieuxsortaient des ordres qui donnaient a paix oiu la guerre
aux nations: et toutes ces 'grandeurs «6taient mîméie oubliées ! Et mon zélé
,collaborateur et moi nous les avons retrouvées ! Pardonnez au voyageur. à
l'artiste, l'impression, l'enthousiasme qu'ont produits en lui la vue. Ptude. l'a-
vide autopsie de ces grands rmonuments ensevelis depuis trente siècles dans
la poussière 1"

M. Flandin rapporte avec lui plus de deux cents dessins, plans, coupes et
détails d'architecture. Ces dessins orneront Pouvrage qui 'attendenit impa-
tiemment les arts et Pérudition sur les fouilles faites à Ninive.
- Ce qu'est New-York et ce qu'il sera dans seize ans.-L'inspecteuir de la
ville de iew-York vient de publier un travail duquel il résulte que la popuîla-
tion actuelle de New-York est do 400,000 âmes, et de 472,000 y compris
Br6oklyn, Jersey City et 1-loboken, qui peuvent être con:sidérés comm ses
faubourgs. 1,210 édifices nouveaux ont été construits l'an dernier et le
nombre sera plus qu'égalé en I 84-5. - La moyenne dui progrès suivi par la po-
pulation, depuis 1790, a été de cent pour cent en seize tns. Si New-York con-
tinue à progresser dans la proportion qu'il a suivic dans ces dernièresannées,

.il contiendra un million* d'hîabitanîs en 1861, c'est-à-dire dans seize ans, et
'deux milions on 1877, périodeque pourront atteindre et voir les jeunes
hommes d'aujourd'hui.

De l'incendie de Pittsrurg.-Los dernières nouvelles de cette ville dimi-
nuent quelque peu la grandeur de son désastre. Un comité nommé parle
conseilîmunicipal, estime,.après in examen détaillé, le nombre des édifices
détruits à 982, valant 1,566,500, et la valeurdes propriétés personnelles dse.
ndividus tenant maison à $1,913,450 : total $3,479,950. Sur cette sorniie,

t$850,000 seulement étaient assurés par les compagnies de Pittsblgrg qui
paieront presque tout, on l'espère. Cinq personnes connues ont piéri dans
Iinóëñdie, et l'on croit que le nombre des victinîies s'élève au-delà de ce
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ciflii-c. -La ville de Philadelphie va faire un , eiprunt de $500,000 pour
le prèter à celle de Pittsburg, et remise Jos taxes, s'élevant à près e 50,000,
a été faite aux habitants de cette ville et des environs.

Cerise- sans -noyaui.-L'hcorticulture progresse aujottnPhui tout autant que
les autres brancIe,* des sciences naturelles. Des essais heureux viennent
d'ètre tentés pour obtenir dniiraculeusement des cerises sans noyau. Nous
drovonïs utile de publier, les moyens fort simples à l'aile desquels oit atteinit
ce résultat. L-expérience doit étre faite pr.îalablemlent iur uti jeune cerisier
prdvenu de noyau, au lirintemps eti, yan a pleine actionu de la sève. On
fend le jeune arbre cin deux, depuis l'exti-niitê supérieure jus-qi'a Perifour-
clhemîent des racinos ; ensuite, avec un mit iceau (le bois taillé en spatule, on
elève habilement toute la ioëlle île Farbre, de uanire à nc pas produire
.d'excoriation et à ne pas altérer les organes ;, oit 'einploie lu feir que pour
coiiiencer la section ; puis on rapproche les deux mo,. ccatix fendus et on les
lie avec une corde de laine, cin ayant soin de boucher lermiétiqîuenent les
tentes dans toute sa lIongecur avec (le la terre à mouleur. Le sève aura bien-
tôt runi les deux puarties fendues, et on aura, leux années après, des cerisc
aussi belles qIe celles des autre cerisiers, et qui n'auront plus qu'une lógè
pellicule sans corisistance,à la place du Inoyay.

Les Jésuiites.-Danis un momtent. dit le Courrier Français, où la compa-
îteic des Jésuites, attire si fort lPattenîtion publique, il ne sera pas sans intérét

(Ie produire le tableau suivant: Les Jésuites ont o'u depuis Péiablisseinent du
lotir ordre,. jusqu'à prsent. 23 généraux, dont Il furent italiens, 4. espagnols,
3 alfenands. 2 polonais 2 helges, I flamand. Voici comme, le premier, St.
Ignace le Lo-ala espagiol, fut élu eun 1541 ; le second Jacques Loinez espa-
gnol, ci 155Š; le troisième Saint François de (rgia, lue de aindie, espa-
anol, eti 156S ; le quatrième Evèrard Mercurier belge. en 1.573 ; le sikiimo

tlucius V'itetesclhi ittalien, en 1615 ; le septième Vincent Carofle italien, en
164-6 ; le huitième Francois Picolomîinti italiei, en 1649 ; le neuvième Alexan
dre GCotlofidi italien, cin 1652 ; le dixième Groswin Nikel allemntiid, ei 1G62;
le onizièmc Jean Paul Oliva italien, Cin 166-1- ; le douzième Charles le No-
vlle belge. Ci IGS2 ; le treizième Thire Conza!cs espagnol, en 1697 ; la
quatorziénîe Michel Ange Tambanitti itailiën, en 1706 ; le-quinzième Fran-
çois Petz alleinatid, en 1730 : le seizième linace Visconti italiei, ci 1751
le dix-septième Louis Caitarino italien, ci ~1755 ; le dix-hiîtime Laiirent
Rlicci italien, ci 175S. L'ordre fut supprimé ci 1 773, sous 'o génitér icci,
mais contincué a être toléré en Rusic, oit il fut gouverné par trois adiniuis-
trateurs qui furent Cznierniwiez polonais de naissance élu ein 1682 ; Linki-
wicz, lu cin 1785 ; Fratîcois Xavier Carei. élu en 1799.- Durant le cours
îde cette dernière année, le pape Pie Vî1 rétablit la sorieté, qui iomina pour
son dix-neuvième oåéiral François-Xavier Carei polonitas ; le vitiime fut
Gabriel Gruiber allemand, ci IS02 ; le vingt-et-unième Thadé Prossazowski
polaiis, et 18I4 ;le vingt-dexième Louis Forti italien, en 1820 ; le vingt-
troisième Rootham flamand, en SD29. A Pcpoque dI leur suppression, en
1773, les jésuites possédaient 13 maisons professes, 659 coleg-: 61 novi-
ciats. 176 séinittaires : 335 résicices et 273 missions. La société -renferme
maintenant, 22,2 1S membres, dont, I 1.413, sont prtres.

LETTRES D'UN ECCLÉSIASTIQUE CANADIEN,
ag7'2~eant a l'et ranger,

AnnsFSSréEs A SOY rt.1ra. sD QUÉBEC. -

Cher frère.-L'oiseau . ne feud pas plus rapidement l'air que le vaisscan
qui n'a transp-rè dl'Anh!-terre ci France; en quelques heures et pouIr la m
clique somme ce cinq cieti je me suis rendu de Londres à Boulogne. C'el-4
par un tbeau tenips que je quittai la première de ces deux villes, le ciel -tnit
serein, tout annonqiait iine charmante traversée dle la .fnc-c, mais à paine
fûmes-noN à demioieure uca al, lage.de 7 licites, quîi sépare la Grande
Bretagrie tie la vieille Franee, que nous fnies assaillis 'unte tempéte furieuse.

La premnim-vi- qî j'ai visité en Frince, c'est l'oulognc. C'est là qle
Bonaparte avait réuni sa grande armée foite de 72,000 honmes, avec la-
quelle il n' se propousai rit imoins que de conquérir l'A ngleterre, mais lhis-
toire apprend qu'il r-cit!a devant aute guerre dont Pissue tte seiiblait pas lui
sourire. Le iamp était placé en fac-e dIe la ville, sur une' hauteur où il le-
v'ait présenter un biei belle vue. De Boulogne je ue qinis rendît à Paris,
en touchant à diverss villes (riii se reneonnrenît sur- la route. A Montreuit.,
I'tite ville à 10 lieues dle Iuitlogne, j'ai fait une pmaI-e dl'itt couple de joutu.
J'étais descendi à !n maison qu'y possède M. iMa 1ill-, ch1ez qJ Ili j'avais pen-
sionnié Loridres. f:à j'ai t connaissance d'une comunauté de religieuses
hospitalières, cIez lesqueles j'ai dif messe. Nous avons diné M.- .
et moi avec res p:euses religiecs-. i la même table; la règle lîeuir permet d'y
inviter les ccel-siaStiques. A bieville, à 10, licies de oliuntreuil, est une
charmante petite ile, clle est-sez biei frtifiée. Amiens, à 10 lieues
d'.\ bhev.le, est une des villes les plus célèire, le la France par sa catîh-
drale ; elle est gothique. Cettc cathrèdale plase pour la plus belle de lEu-
rope. La votc dIe la ner a 182 picds le lhaiuteur. L'aiguille dui dme 392.
1'v ai vil l tomheau ce M. I.aimotte lonit j'ai lu la vie, t ecliui du célèbro
Grosset, auteur de pluieuvrs ouvrages cn poésie. St. A clieul est à deux pas
d'A miens ; c'était prinipalemtuenit pour visiter cette maison elue j'avais pris
le parti de passer p:ir liniérieur titi pays pol- mie rendref à Paris. St. A cheul
est tn ancien -o i i apparteniant aux Jésuites, et où se trouvaient réunie
800 élèVes avant 1830. C'est aujourd'hui le noviciat de l'ordre. C'eu l


